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Introduction  

L’agriculture est la principale source de revenu de 80% de la population pauvre dans le 

monde. Ce secteur joue un rôle déterminant dans la réduction de la pauvreté et l’amélioration 

de la sécurité alimentaire. Des systèmes alimentaires, durables et inclusifs sont essentiels à la 

réalisation des objectifs mondiaux de développement (MAHLER ,2021). 

Le développement de l’agriculture est l’un des leviers les plus puissants sur lequel il faut agir 

pour mettre fin à l’extrême pauvreté, renforcer le partage de la prospérité et nourrir les 9,7 

milliards de personnes que compte la planète en 2025. Par rapport aux autres secteurs, la 

croissance de l’agriculture a des effets, deux à quatre fois plus efficaces sur l’augmentation du 

revenu des populations les plus démunies. Selon une étude publiée en 2016, 65% des 

travailleurs pauvres dépendent de l’agriculture pour vivre. (MAHLER ,2021). 

L’agriculture est aussi un facteur essentiel de croissance économique : en 2018, elle 

représentait 4% du produit intérieur brut (PIB) mondial et dans certains pays en 

développement parmi les moins avancés, sa part peut dépasser 25% du 

PIB(CHRISTOPHE,2021). 

Plusieurs facteurs risquent de mettre en péril la capacité de l’agriculture à tirer la 

croissance et à réduire la pauvreté, ainsi que la sécurité alimentaire. Des perturbations liées à  

l’accélération des dérèglements climatiques, en particulier, pourrait amputer la production 

agricole, en particulier dans les régions du monde qui souffrent déjàd’une insécurité 

alimentaire. Par ailleurs, l’activité agricole, l’exploitation des forêts et le changement 

d’affectation des terres contribuent aussi au changement climatique puisqu’ils sont à l’origine 

d’environ 25% des émissions mondiales de gaz à effet de serre (HILL,2020). 

L’insécurité alimentaire a pour effet de détériorer la qualité du régime alimentaire et 

d’accroitre le risque de diverses formes de malnutrition : dénutrition, mais aussi surpoids et 
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obésité. On estime que 3 milliards de personnes dans le monde n’ont pas les moyens de se 

nourrir sainement (NAGLE,2018).  

   L’arboriculture fruitière est classée parmi les secteurs les plus importants de l’agriculture, 

selon MILAIRE (1981), ce secteur présente plusieurs difficultés. La chute de la production 

arboricole est essentiellement due aux aléas climatiques,techniques et à la dégradation liée 

aux attaques de plusieurs bio-agresseurs maladies et ravageurs en particulier la cératite, 

lescolyte des arbres fruitiers et les pucerons. Ces derniers provoquent des dégâts considérables 

dus en particulier à la transmission des virus et à l’affaiblissement del’arbre. 

Dans la présente recherche on a opté pour l’étude de la biodiversité des pucerons des 

arbres fruitiers par un échantillonnage dans plusieurs vergers de la wilaya de Bouira dans le 

but d’identifier les différentes espèces présentés sur les arbres fruitiers ainsi que leurs ennemis 

naturels. La deuxième partie a été consacrée à testerl’effet aphicide d’un bio pesticide à base 

d’hydrolatsde plusieurs plantes afin d’encourager la lutte biologiques et réduire les pesticides 

chimiques.  

Ce présent travail traite dans la première partie les recherches bibliographiques sur les arbres 

fruitiers. Dans un deuxième temps, expose le matériel et la méthodologie retenue pour l’étude. Enfin et 

dans un dernière temps, nous regroupons les résultats et les discussions relatifs aux différentes 

expérimentations dans le cadre de cette présente contribution. Nous terminons la présente étude par 

une conclusion. 
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Chapitre I : Synthèse bibliographique 

I.1.Synthèse bibliographique sur l’arboriculture fruitière 

I.1.1 Histoire de l’arboriculture fruitière 

 L’arboriculture, ou la culture des arabes fruitiers, témoigne d’un attachement à long 

terme à un territoire et participe de son organisation. Elle remonte au néolithique, et c’est 

durant la Grèce et Rome antiques que les techniques de culture resteront inégalées pendant 

des siècles. Ce n’est que qu’au 19e siècle qu’in véritable engouement pour la pratique se 

manifeste avec la création de vergers conservatoires et d’inventaires nationaux de variétés 

cultivées (JANICK et JULES, 2005). 

 De l’Asie à l’Europe : le développement de l’arboriculture et la sédentarisation des 

populations nomades qui s’établissent en communautés villageoises a pour conséquence la 

domestication des plantes et l’émergence de l’agriculture et de l’arboriculture. Il s’agit de la 

révolution néolithique(JANICK, JULES, 2005). 

I.1.2. Arboriculture fruitière dans le monde 

L’agriculture joue un rôle déterminant dans la réduction de la pauvreté la hausse des revenus 

et l’amélioration de la sécurité alimentaire. Par rapport à d’autres secteurs, la croissance de 

l’agriculture a des effets, deux à quatre fois plus efficaces sur l’augmentation du revenu des 

populations les plus démunies. Selon une étude publiée en 2016, 65% des travailleurs pauvres 

dépendent de l’agriculture pour vivre. L’agriculture est aussi un facteur essentiel de 

croissance économique : en 2018, elle représentait 4% du produit intérieur brut (PIB) mondial 

et dans certains pays en développement parmi les moins avancés, sa part peut dépasser 25% 

du PIB(MAHLER ,2021). 
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I.1.3. Arboriculture fruitière en Algérie 

L’arboriculture fruitière fait partie intégrante de la vie économique et sociale de 

l’Algérie. Ce pays, de par sa position géographique privilégiée est ses diverses conditions 

pédoclimatiques, a en effet le privilège de pouvoir mettre en culture plusieurs espèces 

fruitières et de produire des fruits frais tout au long de l’année. La culture des arbres fruitiers 

se justifie par la lutte contre l’érosion  du sol, la mise en valeur des terres, la création 

d’emploi, le développement de l’industrie agroalimentaire, ainsi que par un apport de devises 

à partir  de l’exploitation des fruits. Ainsi, à travers toutes les régions du pays, jusqu’au sud, 

des investissements sont faits pour développer cette filière (GUESSOUM, 2021 ; 

GHEZLAOUI. et  KHEMIES, 2016). 

Pour le ministre de l’Agriculture, la filière arboriculture occupe une place importante 

dans la politique de son secteur. Chiffres à l’appui, il rappelle que la superficie plantée en 

arbres fruitiers, tous fruits confondus, était de 154 000 ha en 2000 avant d’atteindre 262 000 

ha en 2018 soit une hausse de 70%. «En 2018, les arbres occupent 3% de la superficie utile à 

l’agriculture»,AbdelkaderBouazghi s’est attardé sur les différentes statistiques qui montrent 

qu’en 2018, la production arboricole a été de 16 892 480 quintaux contre 4 523 370 quintaux 

en 2000 soit une hausse de 273%. Il cite l’exemple des fruits à noyaux dont la production est 

de 6 110 640 quintaux et celle des fruits à pépins où leur production est de 8 095 581 

quintaux.Il souligne également la hausse de la valeur de la production fruitière nationale en 

2018 pour atteindre 197,8 milliards de dinars contre 121,6 milliards en 2010, soit une 

augmentation de 63%( KHEROUBI, 2018). 
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I.1.4.  Arboriculture fruitière à Bouira 

La culture les arbres fruitiers rustiques tels que l’amandier, le cerisier et l’abricotier est 

présente au niveau de la wilaya de Bouira, les régions de Lakhdaria, Kadiria et Aomar, à 

l’ouest de Bouira, sont des terres propices pour la culture des amandiers. A l’est de la wilaya, 

les régions de Saharidj, Takerboust, pour ne citer que celles-ci, son un terreau fertile pour les 

cerisiers, sans omettre la pêche blanche d’Ath Mansour, laquelle est de renommée nationale. 

Toutes ces potentialités ont été pour ainsi dire laissées en jachère par les autorités. Ce n’est 

que récemment que les pouvoirs publics ont affiché une certaine volonté à se lancer dans la 

culture arboricole(BELEÏD, 2017). 

Par ailleurs et puisque la dynamique est toujours de mise et que le plan de 

développement est toujours en cours, le DSA a annoncé le lancement de plan de réhabilitation 

des cultures et leurs labellisation. Ainsi en sera-t-il des figues et des cerises sur la vaste bande 

située au long de la chaine sud du Djurdjura depuis Aomar et Ath-laaziz jusqu'à  Aghbalou en 

passant par Taghout, Haizer, El-Esnam, Saharidj sur plus de 70Ha  à réhabiliter en figue et 50 

Ha en cerise au niveau des communes de montagne que sont Saharidj et Aghbalou ; la variété 

Gueldamane du grenadier de Toghza et Chorfa, les pêches tardives ou automnales des Ath-

Mansour pour lesquelles la direction de l’agriculture prévoit quelques 50 Ha et enfin 330 Ha 

d’agrumes dans la région de Lakhdaria. En fin, le dernier défi de la Wilaya de Bouira est la 

construction de cette bande oléicole au sud de la wilaya. Sur plus de 100 km sur 500 m de 

largueur, la DSA a prévu la plantation de quelques 5 millions d’oliviers. Et c’est parce que la 

Wilaya de Bouira possède la meilleure variété, Achemlal, qui donne une huile extra-vierge 

avec moins de 0.1% d’acidité c'est-à-dire une huile exportable à forte diverses – l’on parle 

d’un litre d’huile à 13 Euro-, l’objectif des professionnels de l’oléiculture est d’arriver à créer 

un office pour le conditionnement et l’exportation de cette huile (YAHIAOUI,2010). 
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I.1.5.Structure générale des arbres fruitiers 

Un arbre fruitier cultivé est constitué dans la majorité des cas del’association de deux 

végétaux, la partie souterraine qui comporte le systèmeradiculaire et la partie aérienne 

constitue la tige, ramifications et les feuilles, lapartie aérienne constitue ce qu’on appelle 

variété ou cultivar et la partieradiculaire est porté par le porte greffe ou sujet. 

Parte d’un point situé au niveau du sol (le collet) leurlongueur varié de 30 cm à 3 m, elle est 

vigoureuse et peut atteindre 10 à 15 cmde   grosseur,   chez   les   arbres   multipliés   par   

semis   il   y   a   une   seule   racineprincipale qu’on appelle le pivot. 

Les racines secondaire: elles prennent naissance à partir de la racine principale, elles 

sont plus nombreuses, elles sont plus profondes, leur longueur est de 20 à 80 cm etelles sont 

en générale en position horizontale.Les radicelles: on les trouve à l’extrémité des racines 

principales et au niveau desracines   secondaires   elles   sont   de   faible   vigueur   et   

possèdent   des   poiles absorbants qui forment le chevelus racinaires, les poiles absorbants ont 

une durée de vie limité mais se renouvellent constamment, les radicelles se trouventdans les 

zones superficielles du sol entre 30 à 40 cm. 

I.1.5.1. Partie aérienne 

Elle comporte le tronc et ramification elle commenceau niveau du collet.Le tronc: c’est la 

partie qui serve d’intermédiaire entre la partie radiculaire et laramification, durant l’hiver le 

tronc stocke les réserves et pendant le printemps ilassure la circulation des réserves selon les 

espèces on peut trouver: 

 - Des troncs courts 30 à 60 cm. 

- Des troncs moyens 80 à 120 cm. 

- Des troncs hauts 150 à 200 cm.La croissance en longueur du tronc est favorisée par la 

présence d’hormone decroissance   qui   agissant   sur   la   division   cellulaire   (cytokinines)   

et   l’élongation (Auxine, gibbérellines), la croissance en diamètre assurée par la 
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multiplication des cellules du cambium, durant la croissance du tronc d’autre facteurs 

interviennent comme l’eau, latempérature, la lumière en suite le tronc se ramifie (JULIEN et 

GURTIN , 2019). 

I.1.5.2 -Ramifications de l’arbre 

Les branches mères: les charpentières sont les premières ramifications qui s’insère sur 

le tronc, leur nombre est variable selon la forme, elles ne doivent pas dépassées 3 à 5 

charpentières elles sont vigoureuses solides et rigides, et selon leur pivot d’insertion leur 

vigueur change.Les   sous   charpentière: les   sous   charpentières   on   les   appelle   les 

branches   secondaires   ou   sous   mère,   se   sont les   premieres   ramifications   des 

charpentières leur nombre ne doit pas être excessif et leur diamètre est inférieur à celui des 

charpentières elles portent généralement des ramifications de dimension petite qu’on appelle 

les branches tertiaires. 

Les   cours des branches   fruitières,    les   coursonnes   sont   des ramifications de 

faibles vigueur elle porte les fruits et joue le rôle dans le support des différentes productions, 

les coursonnes doivent être de longueur moyenne et assez vigoureux doivent être espacée au 

niveau des charpentières et sous charpentières pour une bonne aération et éclairement  à 

l’intérieure de l’arbre. 

Production fruitière: ce sont des rameaux de faible vigueur qui peuvent pousser sur les 

branches fruitières. 

Les yeux (bourgeons): tous les organes qui se trouvent sur un arbre fruitier provient  des yeux, 

l’œil est un organe réduit, conique, ovoïde qui se trouve àl’aisselle des feuilles, il est formé 

d’une cavité dans laquelle se trouve une pousse, une inflorescence ou bien les deux, il est 

recouvert d’écailles (JULIEN, 2019). 
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I.2.Synthèse bibliographique sur les pucerons 

Les pucerons sont  des ravageurs qui s’attaque à tous les types de plantes et provoque 

rapidement des dégâts importants. Sa vitesse de reproduction et sa capacité de dispersion 

permettent au puceron d’envahir très rapidement une culture (LECLANT, 1996). 

1.2.1. Morphologie des pucerons 

Les pucerons se reconnaissent par des antennes de 3 à 6 articles,généralement. Les 2premiers 

articles antennaires (I et II) sontcourts et épais (articles basaux); lesautres sont plus ou moins 

longs. Ledernier article (VI) comprend 2 parties :une partie basale renflée et une 

partieterminale effilée, appelée processusterminal.Un appareil buccal du type piqueursuceur 

: Le rostre, replié sous latête, correspond à la lèvreinférieure allongée. Celle-ci estcreusée 

d’un profond sillon sur saface supérieure formant unegouttière qui abrite un faisceau de4 

stylets longs, fins et souples : 2stylets mandibulaires quientourent 2 stylets 

maxillaires.Chacun des stylets maxillairesprésente sur sa face interne 2gorges qui 

déterminent, paraccolement 2 tubes de diamètresdifférents : l’un, le plus grand,dorsal, par 

lequel la sève estaspirée, l’autre, plus petit, ventral,qui sert à conduire la salive. Quand les 

styletss’enfoncent dans le végétal, lerostre reste à l’extérieur partélescopage de ses 

différentsarticles. Ces stylets sont adaptésen vue de ponctionner lessubstances liquides. Ils 

pénètrentprofondément dans les tissusvégétaux en direction du phloème pour en prélever la 

sève élaborée.Des tarses formés de 2 articlesinégaux, le 2ème, plus long, se termine par2 

ongles ou griffes. .Deux cornicules : 2 tubes de forme etde longueur très variables se 

trouvantgénéralement à la jonction des urates VIet VII. Les sécrétions de cescornicules 

contiennent en particulier desphéromones (Fig. 2)(SEKKAT, 2015). 
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Figure 1: A: Puceron aptère;  B: Puceron ailé (SEKKAT, 2015) 

La plupart des espèces passent par 4 stades larvaires avant de devenirdes adultes aptères ou 

ailés. On reconnaît une larve par ses caractèresjuvéniles: tête large par rapport au corps, cauda 

plus courte et arrondie(plutôt qu'allongée), antennes et cornicules peu développées, 

présencede fourreaux alaires (dans le cas des ailés) (Fig. 3)(GODIN et BOIVIN, 2002) 

A 
B 
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Figure 2: Stades de développement d'un puceron (GODIN et BOIVIN, 2002) 

I.2.2-Cycle biologique des pucerons 

Les pucerons ont deux modes de reproduction : la reproduction sexuée et la reproduction 

asexuée ou parthénogénétique. Les femelles sexuées sont ovipares alors que les femelles 

parthénogénétiques sont vivipares. Elles donnent naissance directement à de jeunes larves, qui 

leur sont génétiquement identiques, et capables de s’alimenter et de se déplacer aussitôt 

produites. La descendance d'une femelle parthénogénétique constitue donc un clone. 

Les pucerons sont plurivoltins et peuvent avoir, selon les conditions climatiques, jusqu'à 20 

générations par an. Ils présentent une grande variabilité de cycles biologiques.Certaines 

espèces de puceron, dites monœciques, accomplissent tout leur cycle de développement sur 

un seul type de plante(Fig. 4). Les plantes colonisées au printemps sont donc les mêmes ou 

d'espèces très proches de celles d'hiver. Chez certaines espèces holocycliquesdiœciques, ce 

sont des sexupares ailées qui assurent à l'automne la migration depuis les hôtes secondaires 

vers les hôtes primaires. A leur arrivée sur les hôtes primaires, elles donnent naissance aux 

morphes sexués, femelles ovipares et mâles(Fig. 5)(TURPEAU et al., 2020). 
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Figure 3 : Cycle holocycliquemonœcique(TURPEAU et al., 2020) 

 

 

Figure4 :Cycle holocyclique diœcique(TURPEAU et al., 2020) 
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I.2.3 Dégâts 

Les puceronssont des insectes  piqueurs– suceurs, Ils se nourrissent de la sève des feuilles et 

des jeunes pousses. Ils peuvent ainsi occasionner d’importants dégâts : la croissance de la 

plante peut être freinée, la plante s’affaiblit. On peut également observer un avortement des 

fleurs, la chute des feuilles ou des dessèchements de pousses.L’action irritative et toxique de 

la salive se traduit par des déformations de type varié sur les feuilles ou les rameaux (Fig 6). 

Les pucerons peuvent transmettre et disséminer des virus pathogènes. Par cet aspect, ils se 

montrent beaucoup plus nuisibles que par leur prélèvement de sève. Le produit de la digestion 

du puceron est très riche en sucre : c’est le miellat. Ce miellat est un milieu très favorable au 

développement de la fumagine, champignon de couleur noire. La fumagine est inesthétique et 

réduit la capacité photosynthétique des plantes(C.E.H.W., 2006). 

 

Figure 5 : Dégâts provoqués par les pucerons sur agrumes (SEKKAT, 2007) 

1.2.4  Ennemis naturels des pucerons 

1.2.4.1 Prédateurs 

Le contrôle des populations des pucerons sur est assuré à la fois par les prédateurs et les 

parasitoïdes.Les coccinelles sont les aphidiphages les plus populaires. Larves et adultes de 
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nombreux Coléoptères Coccinellidés (Fig. 7) se repaissent de pucerons (genres Adalia, 

Exochomus,Propylea, Coccinella, Harmonia…). 

Certains syrphes  comme Episyrplusbalteatus (De Geer) ont des larves dévoreuses de 

pucerons, ce sont des prédateurs très voraces. Parmi les Diptères, certains genres de 

cécidomyies(Cécidomyidés)comme Aphydoletesaphidimyza(Fig. 8, consomment les pucerons 

et se font un abri de leurs cuticules.Quelques Homoptères Hétéroptères (punaises), sont aussi 

des prédateurs de pucerons comme les Réduviidés, Nabidés, Miridés (ouCapsidés), Lygéidés, 

Anthocoridés.Certains sont très spécialisés, à l’instard’Anthocorisgallarum-ulmi.Parmi les 

Névroptères, les larvesdeChrysopidés (mouches auxyeux d’or) commeChrysoperlacarnea 

(Fig. 8)et d’Hémérobiidés(Hemerobiushumuli) sont d’actifsprédateurs.Les Lépidoptères, 

pourtant réputésphytophages, fournissentquelquesaphidiphages à notreliste, on peut citer 

lesLycénidés (genre Taraka) et lesPhycitidés (pyrales). (SEKKAT, 2007 ;C.E.H.W., 2006 ; 

FRAVAL, 2006) 

 

Figure 6: Adulte (à droite) et larvesdeColéoptèresCoccinellidés(à gauche) (SEKKAT, 2007) 

 

 



Chapitre 01                                                      synthèse biblioghraphique  

 

24 

 

Figure 7: AdultedeChrysopidés (à droite) et larvesde Cécidomyidés (à gauche)  (SEKKAT, 

2007) 

1.2.4.2Parasitoïdes  

Les Hyménoptères sont de grandsparasitoïdes de pucerons, c’ est le cas des Braconides, 

notamment des genres Aphidius, Ephedrus, Lysiphlebus, Praon(Aphidiidés) (Fig. 

9)(FRAVAL, 2006). 

 

Figure 8: Momie de puceron parasité par un Aphidiidéavec, bien visible, l'orifice de sortie de 

l'imago duparasitoïde(FRAVAL, 2006) 

 

1.2.4. 3. Microorganismes entomopathogènes 

Les maladies causées essentiellementpar des champignons,se développent sur les pucerons 

(envahis par les hyphes) et sedispersent bien (sous forme de spores) quand les conditions 

météorologiquessont favorables(temps chaud et humide). Il s’agit notamment 

d’Entomophthorales(genres Pandora, Conidiobolus,Entomophthora…) et d’Hyphomycètes 

(Beauveria). Des préparationsde souches de Verticilliumlecanii et 

Paecilomycesfumosoroseussont vendues comme aphicides.Les virus 

aphidopathogènessemblentd’un usage délicat en luttebiologique : le Virus du pucerondu 

merisier à grappes (virus deRhopalosiphumpadi) favorise latransmission par ce puceron 

dunanisme de l’orge, due au barleyyellowdwarf virus(FRAVAL, 2006) 
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Chapitre II. Présentation de la région d’étude 

Cette présente étude est effectuée au niveau de la wilaya de BOUIRA 

II. 1. Etude général de la Wilaya de Bouira 

II.1. 1.Situation Géographique  

La wilaya de Bouira se situe dans la région Nord Centre du pays, elle s’étend sur une 

superficie de 4717,10 km2 soit 0.2% de la superficie totale du pays et elle est organisée en 12 

daïras et 45 communes (ANIREF, 2011). 

La Wilaya est bordée par les chaines montagneuses du Djurdjura au nord et des Bibans au 

sud-est. Elle est délimitée :  

-Au nord par les deux Wilaya de Boumerdes et Tizi-ouzou ;  

-A l’est par les deux Wilaya de Béjaia et de BourdjBouariridj ; 

-Au sud par la wilaya de M’sila ;  

-A l’ouest par la wilaya de Média.(NAÏT MESSAOUD,2010). 

 

Figure 9:Situation géographique de la wilaya de Bouira(D.S.A, 2018) 
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II. 3. Climatde la région d’étude 

Le climat est chaud et sec en été, froid et pluvieux en hiver. La pluviométrie moyenne est de 

660 mm/an au nord et de 400mm/an dans la partie sud. Les températures varient entre 20 et 

40° c de mai à septembre et de 2 à 12 ° c de janvier à mars (NAÏT MESSAOUD,2010). 

   Au niveau de cette étude climatique les données utilisées sont celles des diagrammes 

climatiques de meteoblue qui se basent sur 30 ans de simulations horaires de modèles 

météorologiques et sont disponibles pour chaque endroit sur Terre. Ils donnent de bonnes 

indications sur les schémas climatiques typiques et les conditions attendues (température, 

précipitations, ensoleillement et vent). Les données météorologiques simulées ont une 

résolution spatiale d'environ 30 km et ne peuvent pas reproduire tous les effets 

météorologiques locaux, tels que les orages, les vents locaux ou les tornades, ainsi que les 

différences locales telles qu'elles se produisent dans les zones urbaines, montagneuses ou 

côtières(https://www.meteoblue.com ). 

II .3.1.Températures moyennes et précipitations 

La "maximale moyenne quotidienne" (ligne rouge continue) montre la température maximale 

moyenne d'un jour pour chaque mois pour Bouïra. De même, «minimale moyenne quotidienne" (ligne 

bleu continue) montre la moyenne de la température minimale. Les jours chauds et les nuits froides 

(lignes bleues et rouges en pointillé) montrent la moyenne de la plus chaude journée et la plus froide 

nuit de chaque mois des 30 dernières années. Le mois le plus chaud concernant la wilaya de BOUIRA 

c’est le mois d’aout avec la température maximale moyenne quotidienne de 36°C, les jours chauds 

sont à 41°C ; le mois le plus froid c’est  le mois de janvier avec la température moyenne minimale 

quotidienne de 06°C , les nuits froides sont à 1°C. 

Concernant les précipitations,  le mois le plus pluvieux c’est le mois de mars avec 63 mm, les mois les 

plus secs sont les mois juillet et aout  avec seulement 25mm (Fig.  11) 
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Figure 10 : Températures et précipitations moyennes dans wilaya de 

bouira(https://www.meteoblue.com ). 

 

II .3.2.Quantité de précipitations 

Le diagramme de la précipitation pour Bouïra indique depuis combien de jours par mois, une 

certaine quantité de précipitations est atteinte. La quantité de pluie allant de 50 à 100 mm 

n’est pas atteinte dans la wilaya de Bouira (0 jours pour tous les mois), la quantité 20 à 50 mm 

est enregistrée dans tous les mois sauf pour le mois de juillet, les valeurs vont de 0,1 jours à 

0,6 jours. Le nombre de jours secs le plus élevé est enregistré le mois de juillet avec 23,4 jours 

et le moins élevé est noté le mois de février avec 17,3 jours (Fig. 12). 
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.Figure11 :Quantité de précipitations de la wilaya de bouira(https://www.meteoblue.com ) 

 

II .3.3.Vitesse du vent  

Le diagramme de Bouira montre les jours par mois, pendant lesquels le vent atteint une certaine 

vitesse. Il est à noter que la vitesse du vent supérieure à 61 km/h n’est pas enregistrée dans la wilaya 

de BOUIRA.  La vitesse du vent supérieure à 50 km et inférieure à 61 km est enregistrée que 

durant le mois de février sur 0,1 jours (Fig. 13). 
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Figure  12: Vitesse du vent dans la wilaya de Bouira(https://www.meteoblue.com) 

II. 4. Hydrographie  

La wilaya de Bouira renferme d’importantes ressources en eau. Elle est traversée par des 

bassins versant importants dont l’apport moyen annuel est de l’ordre de 561 millions de m3 

constitué par :  

1. Bassin versant d’isser 135 millions de m3/an ;  

2. Bassin versant sahel Soummam : 380 millions de m3 /an ;  

3. Bassin versant du hodna : 35 million de m3/an ;  

4. Bassin versant Humus : 11 millions de m3/an.  (AMAR NAÏT MESSAOUD,2010). 

II .5. Relief  

Selon AMAR NAÏT MESSAOUD (2010), le relief de la wilaya de Bouira comporte cinq 

grands ensembles physiques :  
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1. La dépression centrale (pleine des Aribes, plateau d’EL ASNAM , la vallée de 

Ouadhous et Oued Sahel )  

2. La terminaison orientale de l’Atlas blideen 

3. Le versant sud du Djurdjura (nord de la wilaya)  

4. La chaine des Bibans et les hauts reliefs du sud 

5. La dépression sud des Bibans. 

II .6. Réformes agricoles dans wilaya de Bouira 

La vocation première de l’agriculture dans la Wilaya de Bouira demeure 

incontestablement la céréaliculture. Cependant, d’autres culture sont en train d’acquérir de 

l’importance à l’image de l’oléiculture et de la pomme de terre dans les pleines d’El Esnam et 

des Aribs(AMAR NAÏT MESSAOUD,2010). 

Outre le domaine strict de l’agriculture professionnelle, et dans le cadre du plan 

national du développement agricole et rural initié par le gouvernement depuis l’année 2000 ; 

la wilaya de Bouira a pu bénéficier d’une série de projet de proximité de développement rural 

piloté par la conservation des forêts. Entre 2003 et 2006 ils étaient au nombre de 14 répartis 

aux quatre points cardinaux du territoire de la wilaya de Bouira. En outre la partie sud, 

composé de dix communes a bénéficié des PPDR initiés par le haut commissariat du 

développement de la steppe antenne de M’sila. Les projets de proximité ont pu installer une 

nouvelle tradition en matière d’approche du monde rural. Des centaines d’hectares de vergers 

arboricoles ont été réalisés en plus de l’amélioration des sols céréaliers par des interventions 

mécaniques (AMAR NAÏT MESSAOUD,2010). 
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Chapitre III : Matériel et méthodes 

Pour actualiser d’avantage nos connaissances sur la biodiversité des pucerons et leurs 

ennemis naturels, nous avons sollicitéunstage pratique au niveau de la direction de 

l’agriculture de Bouira. Cette dernière nous aorientésvers lasubdivision agricolesiseàEl-

Asnam. 

III. 1.  Choixdesstationsd’études 

Pour réaliser ce présent travail nous avons effectué nos échantillonnages au niveau de 

troisvergers soient le Verger Zerrouki, Verger Ain-Turk et Verger Souk-El-Khemis. 

III.1.1  VergerZerrouki 

Lepremiervergerchoisispourétudierlabiodiversitédespuceronsetleursennemisnaturels est un 

verger d’une superficie 2.5 ha appartenant à Mr Zerrouki situé 

danslarégionditeTakamkoumt(Fig. 14) se trouvant à 3 KM au sud d’El-Esnam, cette 

communeest localisée à 13 KM au sud -est de chef-lieu de la wilaya de Bouira et à 120 KM 

de lacapitale Alger. Selon le site DB-city.com (https://fr.db-city.com/Alg%C3%A9rie--

Bouira--Bechloul--El-Asnam), la communed'El Asnam est située à une Latitude: 36.1667 et 

uneLongitude de 1.33333 soit à 36° 10′ 0″ Nord, 1° 19′ 60″ Est et présente une Altitude de 

109 mavec un Climat méditerranéencaractérisé par unétéchaud(Classification de Köppen: 

Csa),Le verger d’étudeest composé de quatre espèces fruitière soit pommier, pêcher, grenadier 

etpoirier. 
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Figure 13: Imagesatellitairedela communeded’El-Esnam 
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III.1.2.  VergerAin-Turk 

Le deuxième verger d’étude se situe aulong de la route à la rentrée de la ville d’Ain-

TurkcommunedelawilayadeBouira(Fig. 15).D’aprèslesiteDB-city.com(https://fr.db-

city.com/Alg%C3%A9rie--Bouira--Bouira--A%C3%AFn-El-Turc), cette région se situe à 

uneLatitudede36.36,Longitude:3.9soit36°21′36″Nord,3°54′0″Estavecunesuperficiede4 079 

hectaressoit 40,79 km².‘LAltitude d'Aïn El Turcest506mavecunclimatméditerranéen avec été 

chaud (Classification de Köppen: Csa). Le verger d’étude est composéd’amandierset 

denéfliers. 

 

Figure 14: ImagesatellitairedelacommunedeAin-Turk 
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III.1 .3. VergerSouk-El-Khemis 

Le troisième verger   d’étude est situé à l’entrée de la commune de Souk-El-Khemis, situéau nord 

de la dairade Ain-Bessam. wilaya de Bouira (Fig. 16).Selon le site DB-city.com(https://fr.db-

city.com/Alg%C3%A9rie--Bouira--Souk-El-Khemis--Souk-El-Khemis),lescoordonnées 

géographiques de Souk El Khemis sont une Latitude de 36.3881et une longitudede 3.63495 soit 

36° 23′ 17″ Nord, 3° 38′ 6″ Est, cette région se situe à une Altitude de 790 

mavecunclimatméditerranéencaractériséparétéchaud(ClassificationdeKöppen:Csa).Lastationd’étud

eestunvergerd’agrumesd’unesuperficiede3hacomposédecitronnieretd’oranger. 

 

Figure15 : Imagesatellitairedela communede SoukElKhemis 

  

III.2.  Matérielsutilisé 

 III. 2.1.Matérielsvégétal 
 

La demande croissante du consommateur de fruits et surtout des fruits de qualité, et 

l’unedescausesquifaitquela protectiondesarbres fruitierscontreleursravageurs est primordiale 

pour cette raison nous avons les cultures fruitières suivantes pour réaliser notre étude 
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III.2.1.1.  Agrumes 

Les productions des agrumes en Algérie a marqué un croissement rapide depuis les 

années90, après elle se stabilise de 2005 jusqu’à 2008 puis elle se revienne enore stable.  

Par rapport à d’autrespaysproducteurs d’agrumes en remarque que l’Algérie après 

lapériodecolonialequisecaractériseparunebonneproduction,souffred’unbaissementremarquable 

de production qui n’arrive même pas à satisfaire les besoins de la 

consommationlocale(Miklos, 2008). 

III.2.1.2.  Pêcher 

La pêche (Prunus Persica) est le fruit le plus important économiquement. La pèche est 

laplus variable de toutes les espèces de fuit d’arbre. Il existe plusieurs types de pêches 

quidifférentparleurfruit,leurgraine,leurfleurdansl’habitudedecroissancedel’arbre,leur feuilles, 

leur bourgeon, leur condition d’environnement et leur résistance aux diverses 

maladies(Miklos, 2008). 

III.2.1.3.  Abricotier 

Durant la dernière décennie, la culture de l’abricotier a connu une extension 

remarquable enAlgérie, la superficie est passée de 13,040 ha en 2005 et la production est 

passée de 41233 à 100000qx(2005)(Miklos, 2008). 

III.2.1.4.  Pommier 

Lepommier(MolusdomesticaBorkh),compteparmilesespècesfruitièreslespluscultivées 

dans le monde. Il ait l’objet d’un important courant commercial. C’est le troisièmeproduction 

fruitière après les agrumes et les bananes (GAUTIER, 1988 ; BOUHIER DE 

L’ECLUSE,1983). 

III.2.1.5.  Poirier 

La culture du poirier est ancienne chez les autochtones, elle est localisée dans les 

régionsmontagneuse,Lesarbresnefontl’objetd’aucunsoinetlesfruitssont 

généralementmédiocres(CHOUKI et al.,2006). 
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III.2.1.6.  Prunier 

Elle considère parmi les arbres fruitiers les plus importants, c’est la quatrième rosacée 

ànoyau la plus cultivée en Algerie. Il occupe près de 19,000 ha, soit près de 8% de la 

surfacetotale occupée par les rosacées à noyaux en Algerie. Les principales zones de cultures 

deprunier sont Médéa, Tipaza, Tiaret et Telemcen. Les possibilités d’extension des surfaces 

sontaussi grandes en zones de montagnes, surtout au centre ( AinDefla, Bouira, chlef et 

l’ouest duPays(Mascara, Saida, Tissemsilte) (http:///argrichem.dz). 

III. 2.2. Choixduravageur 

Les pucerons sont des ravageurs importants sur l’arboriculteur fruitiers occasionnent 

desdégâtssurlesarbrestelsqueladéformationdesfeuillesladécolorationetlachuteprématurées des 

feuilles, dessèchement des pouces et la formation des fumagines. Il résultequele puceron est 

vecteur du virus. 

Le puceron pompe la sève élaboré des planteset cause un affaiblissement et 

enroulementainsile jaunissementdesfeuilles.Ilcauseaussiunavortementdes feuilles. 

III. 2. 2.  Matérielsnonbiologique 

-Pince 

-Alcool 

T-ubeseppendorfes 

-Boitesenplastique 

-Epingles. 

-Passoire 

-BoitedePétri 

-Loupesbinoculaire 
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111. 3.Méthodologie de travail 

III. 3. 1.Echantillonnage 
 

III.3 .1.1.  Echantillonnagedespucerons 

L’échantillonnage par prélèvement à la main est l’une des méthodes les plus simples et 

lesplusprécisepour 

L’échantillonnagedespuceronsprésentssurfaceinférieuredesfeuilles,BENKHELI(1991),a 

affirméque la meilleure méthode pour fournir des données précises concernant les 

planteshôtes. Cette méthode est l’une des techniques les plus sucées pour déceler les liens 

trophiquesentre les espèces. Plusieurs sorties d’études sont effectuées mais sans trouver des 

pucerons à cause des conditions climatiques ou utilisation des pesticides, Les prélèvements 

présentant les résultats de cette étudesont effectuésle 22/03/2022.  

III. 3. 1. 2. . Echantillonnage des ennemis naturels 

Lesinsecteséchantillonnésdurantcetteétudesontconservésdansdel’alcool70àl’intérieur des 

eppendorfs portant des étiquettes sur les quelles sont mentionnées les plantehôtespourles 

pucerons et laplanteporteuse pour lesennemis naturels. 

III. 3. 2. Détermination desinsectes 

    La détermination des familles et espèces est faite au laboratoire d’entomologie de la 

facultédes Sciences de la nature et de la vie et Sciences de la terre de l’université Akli 

MohandOulhadjBouira,enutilisantlaloupebinoculaire.LesclésdedéterminationsutiliséessontLEC

LANT (2000) pour les puceron. Concernant les ennemis naturels nous avons utilisé les clé 

suivantes.DEROLEZ et al.(2014), SARTHOU et al. (2021), WAGNER  et WEBERH 

(1964). 
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III.3.2.1. Critères de détermination des pucerons 

D’après LECLANT (1978), la reconnaissance des pucerons se base sur la morphologie des adultes 

aptères et ailées, il s’agit généralement des caractères morphologiques relativement précis à savoir.  

- La forme, la couleur et la longueur du corps  

- La forme et la longueur des antennes (Fig. 17)  

- La forme et le nombre des articles antennaires (Fig. 17) 

- Le nombre des sensorias primaires et secondaires sur les antennes (Fig. 17)   

- La forme du front et des tubercules frontaux (Fig. 18) 

- La forme de la queue et le nombre des soies caudales (Fig. 19) 

- La nervation des ailes spécialement la nervure médiane et la bifurcation (Fig. 20) 

- La forme et la longueur des cornicules  (Fig. 21) 

- La pigmentation et l’ornementation de l’abdomen (Fig. 22) 

- La présence de taches et de plaques de cire 

 

Figure 16 : Différents types d’antennes chez les pucerons 
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Figure 17 : Différents types de fronts chez les pucerons 
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Figure 18 

Figure 19
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 : Différents types de cauda chez les pucerons

 

19 : Différents types d’ailes chez les pucerons 
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chez les pucerons 
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Figure 20 : Différents types de cornicules

 

Figure 21 : Différents types de pigmentations abdominales chez les pucerons
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Différents types de cornicules chez les pucerons

Différents types de pigmentations abdominales chez les pucerons
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chez les pucerons 

 

Différents types de pigmentations abdominales chez les pucerons 
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III-3-3  Evaluation de l’activité aphicide du produit par contact vis-à-vis d’Aphissp 

III.3.3.1Matériel biologique 

Les tests de sensibilité in vitro ont été effectués selon la méthode de contatct par le bio 

pesticide élaboré par ziphibio à base d’hydrolatissus des extractions des huiles essentielles de 

plantes (genévrier, piment piquant, citronnelle, géranium) sur des 

puceronsAphissprécoltésuragrumes et acheminées au laboratoire Biologie végétale et Animale 

de la faculté Sciences de la Nature et de la Vie, 30 min avant les tests. Seuls les adultes aptères 

ont été utilisés pour ces tests. 

III. 3. 3. 2  Préparation des doses 

Une série de doses a été préparée à partir du produit, récupéré par l’entreprise 

ZIPHIBIO(Fig. 23) et qui s’est présenté sous forme d’un mélange de plusieurs hydrolats issus 

des extractions des huiles essentielles de plantes (genévrier, piment piquant, citronnelle, 

géranium), en notant que ce produit est complètement dépourvu de traces d’adjuvants d’origine 

chimique. Donc, différentes concentrations de 10%, 20%, 30%, 40% et 50% ont été préparées 

en les dissolvants dans l’eau distillée comme solvant négatif avec un volume final de 100 ml. 

Les solutions à tester ont été préparées le jour même du traitement pour obtenir de bons 

résultats 

 

 

 

 

 

 

Figure 22: Préparation des doses (%) 



Chapitre III:                                                           Matériel et Méthodes  

 

46 

 

III. 3.3.3Test aphicide in vitro 

L'activité insecticide de notre produit a été faite sur des adultes d’Aphissp en suivant la 

méthode decontact par produit biopestiside élabores par ziphibio à base de plusieurs hydrolats 

issus des extractions des huiles essentielles de plantes (genévrier, piment piquant, citronnelle, 

géranium). Pour chaque dose, quatre répétitions ont été réalisées et le groupe témoin a été traité 

uniquement avec de l'eau distillée. Pour le test aphicide par contact, dix individus de pucerons 

adultes ont été placés délicatement à l’aide d’une brosse fine dans des boîtes de Pétri de 9cm de 

diamètre contenant des feuilles d’oranger préalablement collectées et désinfectées par l’éthanol 

dilué, puis les boites ont été soigneusement fermées et conservées à 25 ± 1°C (Fig..24).  La 

cinétique de mortalité était suivie et le taux de mortalité a été déterminé après 3h, 6h, et 9h. Les 

insectes étaient considérés comme morts lorsqu'aucun mouvement des pattes ou des antennes 

n'était observé sous une loupe binoculaire. Le pourcentage de mortalité est calculé et corrigé selon 

la formule suivante (Abbott, 1925)  

��	(%) = 	 [�		 − 	��	/��	–��] 	∗ 	�� 

MC : Taux de mortalité 

Mt :Mortalité dans les lots traités 

Mc :Mortalité dans les lots témoin 
 

 

 

 

 

 

 

Figure 23 : Test insecticide par pulvérisation 
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Chapitre IV : Résultats et discussion 

 

IV. 1. Etude de la biodiversité des pucerons et leurs ennemis naturels sur l’arboriculture 

fruitière dans la région de Bouira 

IV. 1. 1. Etude de la biodiversité des pucerons sur l’arboriculture fruitière dans la région de 

Bouira 

   Dans cette étude nous  allant présenter les résultats sur la biodiversité des aphides capturés à la 

main au niveau des trois stations d’étude. 

Tableau 01: Biodiversité des pucerons sur l’arboriculture fruitière dans la région de 

Bouira 

Tribu Genres   Espèces Arbre fruitier 

Aphidini Aphis A. spiraecola Agrumes, amandier 

A. gossypii Agrumes 

Macrosiphini Myzus M. persicae Agrumes, amandier, Pêcher 

Hyalopterus H. pruni Amandier, Pêcher 

Aulacorthum A. solani Amandier 

 

      Selon les résultats synthétisés dans le  tableau précédent, la biodiversité des pucerons est 

de 5 espèces appartenant à la sous famille des Aphidinae représentée par deux tribus: La 

tribudesAphidini est représentée par un seul genre: Aphis, Quant à la tribu des Macrosiphini, 

elle compte trois genres: Myzus, Hyalopterus et Aulacorthum. le genre Aphisest le plus 

abondant avec deux espèces à savoir : Aphisspiraecola et Aphisgossypii.  

     L’espèce Myzuspersicae est la plus polyphage des espèces recensées, elle est présente sur 

trois espèces fruitières Agrumes, amandier et Pêcher suivie de  Hyalopteruspruni sur 

Amandier, Pêcher et d’ Aphisspiraecola sur Agrumes et amandier 



Chapitre IV :                                                             Résultats et Discussions  

 

49 

 

     L’amandier est l’arbre fruitier le plus préféré des pucerons avec quatre espèces : 

Aphisspiraecola, Myzuspersicae,HyalopterusprunietAulacortumsolani. 

IV. 1. 2. Etude de la biodiversité des ennemis naturels des pucerons sur l’arboriculture 

fruitière dans la région de Bouira 

   Dans cette étude on va présenter les résultats sur la biodiversité des aphides capturés à la main au 

niveau des trois stations d’étude. 

Tableau 02:Biodiversité des ennemis naturels des pucerons sur l’arboriculture 

fruitière dans la région de Bouira 

 

     Le tableau 02 révèle la présence de 06 espèces d’ennemis naturels, l’ordre des Coléoptères et le 

plus représenté avec deux espèces appartenant à deux familles différentes, 

CoccinellidaeCicindelidae. Les autres ordres comptent une seule espèce pour chacun. Toutes les 

familles échantillonnées sont considérées comme des familles prédatrices de pucerons, sauf la 

famille des Ichneumonidae de l’ordre des Coléoptères qui sont des parasitoïdes de pucerons.  

Ordres Familles Espèces Ravageur Parasitoïde 

Coléoptèra Coccinellidae 
Coccinellaseptempunctata + - 

Cicindelidae sp. indét. + - 

Diptera Syrphidae sp. indét + - 

Hyménoptèra Ichneumonidae sp. indét + - 

Dermaptera Forficulidae 
Forficula auricularia + - 

Hemiptera Miridae sp. indét. - + 
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IV.1.3. Discussion 

D’aprèsletravaildemémoiredeGacem (2019),intituléBioécologie d’aphidofaune et leurs 

ennemis naturels sur l'arboriculture fruitière dans la région de Lakhdaria,, 

encomparaisonavecnotretravaildemémoireencoursd’élaborationence2022quiévoqueladétermina

tiondespucerons,nousavonsconstatécequisuit: TroisespècestelqueAphisspiraecola, 

Myzuspersicae,Hyalopterusprunisontidentiquesetd’aprèslemémoiredefind’étudedeMelleAitAm

ar (2020à,intitulé «contribution àl’étudedupucerondes agrumesdatéde» 

Nousavons constaté la présencedes pucerons sur les orangeret citronniers, mais ces derniers 

sont différents que nos résultats. Cette différenceestdue à la région d’étude différente ; le 

nombre de prélèvements ainsi que la périodedeprélèvement. 

         D’après  SaadoudiRahilintitulé (2019), porté sur « 

Inventairedesmunicipauxinsectesravageursdes arbres fruitièredatant de». 

Concernantce3emecas,nousavonsconstatélaprésencede la coccinelle à sept 

points,danscesdifférentsarbres(amandier,pêchér),ainsiquecertainspuceronsidentiquesComparative

mententrenosdeuxmémoiresd’études. 

IV.2.1.Evaluation de l’activité aphicide du produit par contact vis-à-vis d’Aphissp 

La figure n 17 représente le taux de mortalité des adultes en fonction du temps et des 

différentes doses de produit à base d’hydrolat utilisé. Les résultats obtenus montrent clairement les 

propriétés aphicide de ce produit puisque le taux de mortalité varie en fonction des doses utilisées 

et de la durée d’exposition par rapport aux témoins.  
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Figure 24 : Taux de mortalité d’

 

 

IV.2.1. Discussion 

Afin de montrer l’importance de l’effet aphicide de notre bio

faite de nos résultats avec les résultats de l’activité insecticide 

essentielles et des extraits végétaux étudiés auparavant. 

Les taux de mortalité permettent de noter que l’hydrolat agit après 3h en provoquant une 

mortalité respective de 30%, 40%, 

40% et 50%. La figure §§ montre que les taux de mortalité des pucerons augmentent au fur et à 

mesure de temps dont après 6h d’exposition une mortalité totale statistiquement

(100%) des pucerons avec toutes des cinq doses 

a donné un effet faible sur les pucerons, so

d’exposition des pucerons et la dise maximale 50% a donné un taux de mortalité de 100% après la 

même période. Ceci révèle que mortalité moyen

façon croissante avec l’augmentation de dose.
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Taux de mortalité d’Aphisspdans le test in vitro par pulvérisation

Afin de montrer l’importance de l’effet aphicide de notre bio- pesticide, une comparaison a été 

faite de nos résultats avec les résultats de l’activité insecticide contre les pucerons

et des extraits végétaux étudiés auparavant.  

Les taux de mortalité permettent de noter que l’hydrolat agit après 3h en provoquant une 

%, 45%, 70% et 90% pour les concentration

40% et 50%. La figure §§ montre que les taux de mortalité des pucerons augmentent au fur et à 

mesure de temps dont après 6h d’exposition une mortalité totale statistiquement

(100%) des pucerons avec toutes des cinq doses utilisés dans ce biotest. En revanche 

a donné un effet faible sur les pucerons, soit un taux de mortalité de 90%

et la dise maximale 50% a donné un taux de mortalité de 100% après la 

mortalité moyenne des pucerons soumis aux doses augmente 

avec l’augmentation de dose. 

Doses  V/V

Résultats et Discussions 

dans le test in vitro par pulvérisation 

pesticide, une comparaison a été 

contre les pucerons par des huiles 

Les taux de mortalité permettent de noter que l’hydrolat agit après 3h en provoquant une 

% pour les concentrations 10%, 20%, 30%, 

40% et 50%. La figure §§ montre que les taux de mortalité des pucerons augmentent au fur et à 

mesure de temps dont après 6h d’exposition une mortalité totale statistiquement équivalant à 

En revanche la dose 10% 

90% après 3 heures 

et la dise maximale 50% a donné un taux de mortalité de 100% après la 

s pucerons soumis aux doses augmente  de 

3h

6h
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Ces estimations sont accords avec celle trouvés par les auteurs BENABDELHADI et 

ELANDALOUSSI 2021 qui montre que la mortalité provoquée par leur extrait de M. 

communisvis-à-vis d’Aphisspiraecola est échelonnée en fonction du temps (30min, 1h, 2h, 3h, 4h) 

et de la concentration appliquée (0.2 µl/ml, 0.4 µl/ml, 0.6 µl/ml , 0.8 µl/ml , 1 µl/ml ) et que 

l’ensemble des lots traités pour les différentes doses ont atteint 100% de mortalité même pour les 

doses les plus faibles après trois heures de traitement une période inferieure en la comparant avec 

notre période nécessaire pour atteindre les 100% de mortalité avec notre produit à base d’hydrolat. 

Également, les résultats obtenus parTouaibia(2018)après traitement avec l’huile essentielle sur les 

adultes Aphisspiraecolade différentes doses varient en fonction des doses appliquées donc, plus la 

concentration en huile essentielle augmente plus la mortalité est importante. Cet auteur a révélé 

que pour les trois premières concentrations la mortalité varie entre 10 et 80 % jusqu’au quatrième 

jour pour atteindre une mortalité totale (100%) au cinquième jour dans le lot traité avec une 

concentration de 0.3% (v/v). Chez KHERROUB 2018le taux de mortalité moyen des pucerons 

soumis à la dose de 2 µL.mL-1 de l’huile essentielle d’O. basilicum a augmenté de façon croissante 

suivant les périodes d’observation. Elles ont été de 56%, 68%, 76%, 89% respectivement pour 1, 

3, 5 et 24 heures d’exposition des pucerons sur les feuilles traitées. 

Cet effet insecticide est lié principalement à la présence des huiles essentielles et des traces 

de biomolécules végétales dans la composition de produit utilisé. Les huiles essentielles sont des 

métabolites secondaires produits par les plantes comme moyen de défense contre les ravageurs 

phytophages (Kaufman, 1999).  
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Conclusion 

  Le risque agricole peut être défini Comme tout un ensemble de facteurs contraignant  une 

production stable et économiquement satisfaisante. Les insectes ravageurs des cultures sont l’un de 

ces facteurs; dans certains cas, devenir prépondérant.  

           En effet, pour se nourrir, l'insecte prélève une part très importante des plantes cultivées et 

des denrées alimentaires entreposées par l'homme.  Il est plus prudent de n'en pas donner ici une 

évaluation précise à l'échelle de la planète, faute de donnée fiables. 

          Ce risque constant de pertes alimentaires est perçu plus distinctement du moins chaque 

cultivateur en pays industrialisé comme en pays en voie de développement. Cette agriculture 

cherche à se prémunir contre le risque de perdre tout ou une partie de sa récolte, ou des réserves 

qu’il constitue, en les utilisant, s’il en a les moyens, toute une panoplie de méthodes de lutte, 

sophistiquées  ou  empiriques; mais ce n'est qu’à ce stade que le cultivateur pourra intervenir. 

         De leur côté, avant de transmettre  le  produit de leurs recherches à l'utilisateur, 

L’entomologiste  agricole  et l’agronome doivent considérer  un grand nombre d'aspects 

interdépendants. 

         Il s'agit d'abord d'identifier  de façon précise l'insecte ravageur (ou I‘oiseau,ou le rongeur, 

mais aussi les auxiliaires naturels qui pourraient aider à le limiterpuis  d’évaluer  sur place le 

risque encouru par  la culture et l'économie du pays, de la région ou de l'exploitation; enfin de 

combattre le ravageur  en cause, c'est à dire d'abord de prévenir ces  derniers  dégâts, lorsque  l’état 

de  crise est installé sur la culture ou dans les stocks.  

   Cette présente étude a révélé la présence de 5 espèces appartenant à la sous famille des 

Aphidinae représentée par deux tribus: La tribudesAphidini est représentée par un seul 

genre: Aphis, Quant à la tribu des Macrosiphini, elle compte trois genres: Myzus, 

Hyalopterus et Aulacorthum. le genre Aphisest le plus abondant avec deux espèces à savoir : 

Aphisspiraecola et Aphisgossypii.  
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      Concernant la lutte biologique par des espèces locales,06 espèces d’ennemis naturels, 

sont identifiées, l’ordre des Coléoptères et le plus représenté avec deux espèces appartenant 

à deux familles différentes, CoccinellidaeCicindelidae. Les autres ordres comptent une seule 

espèce pour chacun. Toutes les familles échantillonnées sont considérées comme des 

familles prédatrices de pucerons, sauf la famille des Ichneumonidae de l’ordre des 

Coléoptères qui sont des parasitoïdes de pucerons. 

  L’étude de l’activité Aphicide de l’hydrolat issu des extractions des huiles essentielles de 

plantes (genévrier, piment piquant, citronnelle, géranium) amontré que les taux de mortalité 

des pucerons augmentent au fur et à mesure de temps dont après 6h d’exposition une 

mortalité totale statistiquement équivalant à (100%) des pucerons avec toutes les cinq doses 

utilisés dans ce bio test. 
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D1 D2 D3 D4 D5 

100 100 100 100 100 

100 100 100 100 100 

100 100 100 100 100 

100 100 100 100 100 

100 100 100 100 100 

 

D1 D2 D3 D4 D5 Colonne2 DOSE 

20 40 60 60 80 

  20 40 40 60 80 

  40 40 40 80 100 

  40 40 40 80 100 

  30 40 45 70 90 
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Résumé 

Le but de notre recherche est de déterminer quelques pucerons des arbres fruitiers dans trois (03) 

vergers différents au niveau de la wilaya de Bouira ; ces pucerons que nous avons  trouvés dans des 

arbres fruitiers comme le pêcher, l’amandier et les agrumes). En somme nous avons pu trouver 5 

espèces de pucerons et six (06) espèces d’ennemis naturels de pucerons; parmi les espèces de pucerons 

que nous avons trouvé : Myzuspersicae, Aphisgossypii et Aphisspiricola. Concernant l’activité 

Aphicide de l’hydrolat issu des extractions des huiles essentielles de plantes (genévrier, piment 

piquant, citronnelle, géranium) a montré que les taux de mortalité des pucerons augmentent au fur et à 

mesure de temps dont après 6h d’exposition une mortalité totale statistiquement équivalant à (100%) 

des pucerons avec toutes les cinq doses utilisés dans ce bio test. 

Mot clés : Puceron, Ennemis naturels, arbres fruitiers, Activité insecticide, Bouira. 

 
RSTU 
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Abstract  

The purpose of our research is to determine a few fruit tree aphids in three (03) different orchards in 

the wilaya of Bouira; those aphids we have found in fruit trees like peach, almond and citrus). In short, 

we were able to find 5 species of aphids and six (06) species of natural enemies of aphids; among the 

aphid species we found: Myzuspersicae, Aphis gossypii and Aphis spiricola. Regarding the Aphicidal 

activity of the hydrosol from the extractions of essential oils from plants (juniper, hot pepper, 

lemongrass, geranium) has shown that the mortality rates of aphids increase over time, including after 

6 hours of exposure. a total mortality statistically equivalent to (100%) of aphids with all five doses 

used in this biotest. 
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